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RECHERCHES D'HISTO -ANATOMIE COMPARÉE

SUR LES ESPÈCES D'ONOBRYCHIS Adans.,

QUI VIVENT EN ROUMANIE

1. La feuille, 2. pétiole.

С. ТОМА

L'auteur étudie la structure du pétiole pour mettre en évidenc?

certaines particularités qui différencient mieux, anatomiquement, les

taxons du genre Onobrychis. Le nombre des faisceaux conducteurs (tou-

jours isolés) varie chez diverses espèces. Ces faisceaux ont, à la péri-

phérie du liber, un arc de fibres sclérenchymatiques gélatinisées. Plusi-

eurs caractères, parmi lesquelles en particulier la présence des cellu-

les à tannin tout autour des faisceaux et surtout la présence de ces

idioblaste dans le liber
ţ

permettent de considérer YO.transsilvanica.

qui vit dans les Mts. de Făgăraş, comme une forme écologique parti-

culière. Basé sur des analyses anatomiques effectuées, on donne une

clef dichotomique pour les 5 espèces d'Onobrychis.

Plusieurs auteurs [12, 18, 21, 22, 24, 25, 33, 37] montrent que pour les recherches

d'anatomie systématique, un grand intérêt présente le pétiole, où se rencontrent les

propriétés les plus primitives et les plus conservatrices.

Relativement à la méthodique de l'étude du pétiole, il y a dans la littérature

des points de vue différents. Certains auteurs [18, 21, 22, 37] considèrent que la

région la plus indiquée pour l'analyse des différents tissus est le sommet du pétiole,

région dénommée par Petit [21] „la caractéristique"
.

Si certains tissus, qui composent

le pétiole, gardent la même disposition dans toute la longueur de cet organe et

pour la connaître on peut, généralement, effectuer des sections dans n'importe

quelle partie du pétiole, on ne peut pas dire la même chose du système conducteur

libéro-ligneux. Chez la majorité des plantes herbacées (comme c'est aussi le cas

des légumineuses) il ne varie pas beaucoup: les faisceaux restent distinct tout le

long du pétiole, sans variations sensibles. Chez d'autres plantes herbacées et la

majorité des ligneuses, les faisceaux conducteurs, généralement distincts à la base.
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se rejoignent plus haut pour former un ou plusieurs anneaux. Ces modifications

dans la disposition des faisceaux conducteurs ont lieu surtout dans la partie distale

du pétiole.C'est ici que se trouve la plus compliquée, la plus régulière et la plus

constante des structures qui peut servir comme critérium taxonomique.

Donc, celle-ci serait la section la plus „instructive" [21] pour l'étude de la

structure du pétiole.

D'autres auteurs [24, 39] considèrent que dans la partie distale du pétiole le

système conducteur se trouve en état de néoformation. C'est ici que s'unissent tous

les nouveaux faisceaux qui desservent la base de la feuille, de sorte que, selon leur

opinion, la section la plus „instructive' serait celle effectuée dans la région moyenne

du pétiole.

Le plus indiqué (si possible) est d'effecteur des sections dans toutes les régiones

du pétiole (base, milieu, sommet), pour voir tout d'abord s'il y a des variations

evidentes tout le long de cet organe, et seulement après, qu'on passe à l'analyse

comparative des structures du pétiole chez les diverses espèces, genres au familles,

selon le procédé de certains auteurs [12, 23, 32, 33].

En procédant de la тепле manière avec Onobrychis nous avons observé que

le long du pétiole la structure et la disposition du système conducteur ne varient

pas trop. Pour la comparaison de la structure chez les espèces prises en étude

nous nous sommes arrêtés aux sections pratiquées au sommet du pétiole. La fixation,

le sectionnement, la coloration et l'inclusion du matériel ont été exécutées d'après

les procédés généralement utilisés dans l'étude des tissus végétaux. Les schémas des

sections transversales (PI. I) on été effectués d'après les images obtenues à Projek-

tionszeichenspiegel (VEB C. Zeiss, Jena).

Dans la présente contribution nous nous occupons de la structure du pétiole

des cinq espèces d'Onobrychis (l'esparcette) qui vivent chez nous, à des altitudes

les plus diverses (depuis le litoral de la Mer Noire jusque dans l'étage alpin des

monts Făgăraş, Retezat, Ceahlău etc.), dans l'intention de mettre en évidence certaines

particularités de structure qui différenciassent mieux, par voie anatomique, les

taxons du genre respectif.

Le matériel étudié provient des stations suivantes: O. alba (W. et X.) Desv. :

Porţile de Fier, Plavişeviţa — Banat ; О arenaria (Kit.) DC. : Porţile de

Fier — Mehedinţi. Agigea — jud. Constanţa, Fălticeni — jud. Suceava; O. gracilis

Bess.: Canaraua Fetii — jud. Constanţa, Tg. Ocna — jud. Bacău; O. transsilvanica

Simk. : les monts Făgăraş, Bucegi, Piatra Craiului, Retezat, Ceahlăul ; O. viciifolia

Scop.: Mogoşoaia — jud. Ilfov, Predeal, Poiana Braşov — jud. Braşov, Sinaia — jud.

Prahova, Valea lui David, Breazu, Leţcani, Gugeşti — jud. laşi, Pîngăraţi — jud.

Neamţ.

Le pétiole les légumineuses en général et surtout celui des espèces d'Onobrychis

n'ont pas fait l'objet de trop de travaux ; relativement aux 5 espèces d'Onobrychis

mentionnées, il existe tout au plus des indications très sommaires dans des travaux

concernant la famille des Légumineuses [3, 15, 19, 23, 34, 37] ou les Dicotylédones

en général [18, 21, 22, 25, 27]. Dans divers traités de Botanique [2, 4, 11, 13, 14. 16, 31],

lorsqu'on analyse le pétiole, on cite aussi parfois comme exemple O. viciifolia; une

étude spéciale du pétiole chez les espèces d'Onobrychis, comme il en résulte de ia

littérature consultée, et surtout de celles qui vivent chez nous, n'existe pas encore.

Résultats des nos recherches. Chez toutes les espèces

d'Onobrychis examinées le pétiole a, dans la coupe transversale, un con-

tour général cordiforme (PI. I): la face supérieure (adaxiale), ± aplatie.



333 —
Botanica

présente une gouttière ± profonde, ± large, tandis que l'inférieure

(abaxiale) est ± arrondie ou allongée-arrondie. Au sommet (bout) môme

du petiole le contour de celui-ci diffère quelque peu chez les plantules
et les plantes mûres. Chez le pétiole des feuilles de la plantule le contour

peut être cordiforme, à gouttière peine esquissée (O. gracilis), peu pro-

fonde et large (O. alba), au très profonde et très étroite (O. Arenaria), ou

presque circulaire, à gouttière superficielle el large (O. viciifolia), ou

étroite et très profonde (O. transsilvanica). Chez le pétiole des feuilles

de la plante mûre, la forme généralement cordiforme présente certaines

variationes dans le cadre du genre (à sommet et les parties latérales très

proéminentes: O. alba, ou légèrement arrondies: les autres espèces) ou

même dans le cadre de la même espèce chez des matériaux provenant
des stations différentes; donc ce caractère ne peut pas avoir une valeur

taxonomique absolue.

En analysant des pétioles d'exemplaire (appartenant à la même espèce)
développés dans des conditions écologiques différents (des endroits plus
humides ou plus secs du litoral ou de l'intérieur аъ. pays), on a constaté

tout au plus des différences d'ordre cantitatif affectant surtout le tissu

protecteur (l'épaisseur de la cuticule et des parois des cellules épider-

miques, le nombre des poils) et le chlorenchyme (le nombre des assises,
la forme des cellules).

On a effectué des mesurages et des dénombrements sur les éléments

histologique (l'épaisseur des parois des cellules épidermiques, de la cuti-

cule, la dimension des cellules de d'hypoderme, le nombre et le diamètre

des vaisseaux ligneux, le nombre des rangées de vaisseaux, des assises

de collenchyme et de sclérenchyme, le nombre et la dimension des cristaux

etc.) ; à l'exception des cellules à tannin et cellules à cristaux, les autres

éléments présentent de petites différences dans le cadre du genre Ono-

brychis.

Lé pide r m e (PI. I, 1) est unistratifié, avec des cellules dont la

forme et la dimension varient quelque peu, selon qu'elles se trouvent en

face des cordons (faisceaux) de collenchyme ou dans les espaces d'entre

ceux-ci. Les parois externes sont toujours beaucoup plus épaisses et visi-

blement cutinisées, la cuticule pouvant atteindre une épaisseur égale à

1/3 de l'épaisseur de la paroi respective. Entre les cellules épidermiques

il y a des stomates au niveau de l'épiderme; comme annexes il y a

de très rares poils 3-cellulaires, longues ou courtes et pourvus au sommet

d'une massue (PI. I, Г), à l'exception de l'espèce O. alba, chez laquelle

les poils sont nombreux, pluricellulaires, dans la majorité courts et pour-

vus de massues. Chez toutes les espèces examinées, l'épiderme est suivi

d'un hypоd e r m e (PI. I, 2) de cellules d'ordinaire beaucoup plus

grandes que celles de l'épiderme, ± collenchymatisées tangentielement, qui
dans le stade jeune de la plante sont riches en tannin. La teneur en tannin

se conserve aussi à la maturité de la plante chez O. viciifolia et O. gracilis,
et seulement sous forme de traces de tannin chez les autres espèces.

Le chlorenchyme (PI. I, 3) est riche en chloroplastes, de dimen-

sions relativement grandes, les valeurs maxima étant enregistrées chez

O. gracilis. Chez les plantules, le chlorenchyme consiste en un parenchyme

ordinaire, formé de cellules arrondies ou ovales, à petits méats entre
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elles, au des cellules ± polygonales, lorsqu'elles sont dépourvues de ces

méats. Chez les plantes mûres le chlorenchyme peut être représenté par du

parenchyme ordinaire (O. transsilvanica) ou à tendance vers le type palis-

sadique, surtout à la face supérieure (O. alba, О. viciijolia), ou palissa-

dique typique (au moins d'assise externe chez O. gracilis, et pluristratifié
chez O. Arenaria). Chez le matériel provenant des stations du littoral au

d'autres stations sèches (ou exposées, éclairées) de l'intérieur du pays,

la majorité des cellules de chlorenchyme ont l'aspect palissadique (O. gra-

cilis, О. Arenaria, О. viciijolia). En face de la gouttière le chlorenchyme

fait défaut ou est faiblement développé chez O. viciijolia. Le chlorenchyme

le plus réduit (jamais de type palissadique), tant comme nombre d'assises

que comme dimension des cellules, se rencontre chez O. transsilvanica.

Le chlorenchyme est le plus souvent interrompu par des cordons de

со II en chyme (en coupe transversale, des îles qui correspondent aux

parties proéminentes du pétiole) (PI. I, 4), situées entre l'hypoderme et

les faisceaux conducteurs. Chez O. transsilvanica le collenchyme est

esquissé seulement à l'extérieur du faisceau médian. Partout où il se trou-

ve, le collenchyme est constitué de cellules à parois modérément épaissies

d'une manière tabulaire, contenant fréquement des chloroplastes. Seule-

ment chez le material beaucoup âgé l'épaississement est prononce et

les chloroplastes font défaut.

Le système conducteur est représenté par des faisceaux

isolés (fig. 1.1; PL I). Dans la partie basale la jonction avec le système
conducteur est réalisée par trois faisceaux : l'un médian (FMT) et deux

latéraux (Ffl). Le faisceau médian produit trois branches dont les deux

latérales (ri) se bifurquent en faisceaux antérieurs (Fa), plus grands, et

faisceaux postérieurs (Fp), plus petit. Les faisceaux foliaires latéraux (Pfl)

se divisent en deux autres, plus petits: l'un plus volumineux, postérieur

(Ffp) et l'autre plus réduit, antérieur (Ffa) ; ces deux faisceaux s'inter-

calent entre les faisceaux Fa et Fp, résultés de la bifurcation des branches

latérales (ri) du faisceau médian. Par endroits le faisceau médian (Fmp)
en voie vers les petits-faisceaux (Fp) qui le flanquent, des faisceaux

qui les renforcent; ces derniers renforcent à leur tour les faisceaux latéro-

postérieurs (Ffp). Après le détachement des folioles latérales, au sommet

du rachis (fig. 1.2) restent tout au plus les trois faisceaux principaux

(médian postérieur — fmp; latéro-postérieurs — flp), et au sommet du

pétiole de chaque foliole (fig. 1.3) il y a l'un seul (fmp), qui se ramifiera,
dans la foliole, en d'autres très petits.

Le nombre de faisceaux conducteurs varient comme il suit: O. alba:

5 grands, 3 petits ;0. Arenaria : 5 grands, 2(5) plus petits ; O. gracilis,
О transsilvanica : 3 grands, 2 plus petits ; O. viciijolia : 3 grands, 4 plus

petits. Toutes les espèces, en dehors des faisceaux rappelés, ont aussi un

nombre (inconstant dans le cadre de la même espèce) de faisceaux très

petits*), situés entre les grands et les intermédiaires: les uns (les plus

nombreux) dépourvus de l'arc périphloemique de fibres sclérenchyma-

tiques et ayant tout au plus un petit nombre de vaisseaux de bois, d'autres

formés uniquement du liber. Chez O. alba et O. Arenaria le protoxylème

* Qui sont probablement des branches faisant des anastomoses (PI. I, 10).
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des grands faisceaux est entouré d'une gaine périmédullaire de cellules

plus petites, lignifiées, du parenchyme interne.

Le parenchyme in te me (PI. I, 8), inclusivement celui des

rayons médullaires, est représenté par de grandes cellules, sourtout dans

la moelle, à méats évidents entre elles. Dans ce parenchyme central, chez

O. transsilvanica se forment, par voie rhexigène, une ou plusieurs lacunes

relativement grandes (PI. I, 11).

Les faisceaux conducteurs (grands et intermédiaires) ont à la péri-

phérie du liber un arc de fibres sclérenchymatiques (PI. I, 5) à parois
très épaissies et respectivement le lumen extrêmement petit. Quoique

puissamment épaissies, les parois sont faiblement lignifiées (uniquement
la lamelle médiane, la paroi primaire et une partie mince de la paroi

secondaire) ; seulement chez O. Arenaria le processus de la lignification
affecte presque toute l'épaisseur des parois des fibres de sclérenchyme.
A l'exception d'O. transsilvanica (chez laquelle d'ailleurs les parois des

libres peu épaissies), chez toutes les autres espèces, une bonne partie
de la paroi des fibres (1/2 chez O. alba, О. Arenaria; 2/3 chez О. gracilis;

presque toute chez О. viciifolia), se gélatinifie et se détache partiellement

sous la forme d'un anneau incomplet ou complet, comme on a observé

d'ailleurs aussi dans la racine et la tige â'Onobrychis viciifolia [28] et de

Trifolium pratense [29], dans la tige de Sophora prodanii [6] etc. Autre-

ment dit, prennent naissance des fibres gélatineuses.
Relativement au rapport d'épaisseur entre ce sclérenchyme et de

liber, nous mentionnons le fait que ce dernier peut être plus développé

eue le sclérenchyme (O. transsilvanica, O. viciifolia), de la même épaisseur

que celui-ci (O. alba, О. Arenaria) ou même moins développé (O. gracilis).
Mais ce rapport n'a pas toujours une valeur constante dans le cadre

de la même espèce : ainsi, par exemple, chez O. transsilvanica, le matériel

provenant de monts Făgăraş a évidement plus de liber que de scléren-

chyme, par rapport au material provenant des autres stations. Chez

O. gracilis le liber formé vers la fin de la période de végétation contient

beaucoup de fibres à lumen très réduit (en forme de point).
Les vaisseaux de bois sont disposés en faisceaux en rangées radiales,

de 3 à 7 ; le nombre des rangées de vaisseaux varient relativement peu ;

chez la majorité des espèces le nombre des rangées est de 6 à 9. O. gracilis
a le plus petit nombre de vaisseaux dans le faisceau et O. transsiivanica,
le plus nombreux (chez le matériel de monts Făgăraş les faisceaux sont

très larges, le nombre, des rangées de vaisseaux atteignant jusqu'à 20) ;

chez ce dernier les faisceaux ont une disposition typique en arc, celles

du voisinage de la gouttière (ri) ayant le bois orienté perpendiculairement

par rapport aux grands faisceaux latéraux (Ffp).

À l'extérieur des arcs de sclérenchyme de chacun des plus grands
faisceaux on trouve une assise de cellules à disposition régulière, allongées
tangenţi element (endodermo'ide [38]), beaucoup d'entre elles contenant

un cristal (très rarement 2) simple d'oxalate de calcium, rhomboidal ou

hexaédrique, allongé dans la direction de l'axe le plus long de la cellule res-

pective. Chez O. gracilis, en particulier, toutes les cellules de cette assise

contiennent des cristaux, de sorte que l'assise respective mérite son nom

de gaine oxalifère (cristallifère) [36]. Au contraire, chez O. transsilvanica

les cristaux de cette assise sont très rares, parfois faissant même défaut.
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En parlant de cristaux il faut également mentionner le fait que
chez

O. gracilis, О. viciijolia (très rarement) et en particulier chez O. Arenaria,

des grupes de cellules ou des cellules cristallifères isolées se rencontrent

aussi dans la moelle.

Enfin, une propriété particulière de la structure de pétiole, comme

d'ailleurs de tous les organes végétatifs aériens de Onobrychis, est con-

stitué par la presence de cellules (idioblastes) à tannin dans le voisinage
des faisceaux conducteurs (PI. I, 9), ceci étant un critérium de valeur

taxonomique. Chez toutes les espèces examinées, latéralement (en coupe

transversale) aux grands faisceaux conducteurs et aux intermédiaire (apro-
ximativement en face du liber) il

y a I—31 —3 cellules pleines de tannin,

parmi lesquelles au moins une este très grande par rapport aux cellules

environnantes. De telles cellules à tannin se trouvent également à la face

interne des faisceaux principaux. Chez O. viciifolia il y en a un plus petit

nombre, mais elles sont toutes très grandes, chez O. Arenaria et O. transsil-

vanica, 2—5 (6) cellules, chez O. gracilis, une (très rarement deux) et

chez O. alba elles font défaut (ou si elles existent, complètement isolées,

elles contiennent tout au plus des traces de tannin).
De ce point de vue, une situation toute à fait particulière, comme

on a deja vu chez le limbe des folioles [30], occupe O. transsilvanica pro-

venant de Făgăraş, qui a d'extrêmement nombreuses cellules à tannin,

tant à la partie interne des faisceaux (en coupe transversale) que laté-

ralement à ceux-ci. De cette manière, autour des plus grands faisceaux,

se forme un manchon presque continu de cellules tanniques. Bien plus,

chez le même material et dans le liber il y a des cellules riches en tannin

(jusqu'à 25 da; .s un faisceau).

,
Le contour général du pétiole (en coupe transversale), la forme et la

disposition en arc des faisceaux, la présence d'un liber très développé

et respectivement d'un sclérenchyme relativement réduit, le grand nombre

(jusq'à 20) de rangées radiales de vaisseaux ligneux, le grand nombre

(jusqu'à 12) de vaisseaux dans une rangée radiale, la présence des cellules

à tannin tout autour des faisceaux conducteurs et surtout la présence
de ces cellules dans le liber (leur nombre peut atteindre jusqu'à 25), tous

ceux-ci nous permettent de considérer l'O. transsilvanica de Făgăraş
comme une forme écologique particulière, à propriétés histo-anatomiques

qui la différencient au moins du matériel des autres stations examiné

par nous (Bucegi, Retezat, Piatra Craiului, Ceahlău).
Sur la base des analyses (effectuées aux différents niveaux, mais

surtout dans la partie distale du pétiole, chez des plantules et les individus

adultes) du matériel relativement riche, fixé par nous directement dans

le terrain ou se trouvant dans des herbiers, nous essayerons de faire une

esquisse de clef dichotomique pour la distinction des 5 espèces d'Ono-

brychis sur la base des caractères histo-anatomiques du petiole.

la — Des pétioles à 5 grands faisceaux +de la même dimension
. .

2

lb — Des pétioles à 5 grands faisceaux (les suivants étant évidement plus

petits) 3

2<z — La moelle contient de très nombreuses et grandes cellules à tannin

et des groupes de cellules cristallifères; l'épiderme a peu de poils

(pluricellulaires) O. Arenaria (Kit.) DC.



38

2b — La moelle ne possède pas d'ordinaire des cellules à tannin, ni des

cellules cristallifères; l'épiderme a de très nombreux poils pluri-

cellulaires, les plus nombreux d'entre eux étant courts et massues

O. alba (W. et X.) Desv.

3a — Dans la moelle ily a I—3 lacunes rhexigénes ; l'endodermoïde a peu

de cristaux ; le sclérenchyme a au moins la même épaisseur que le

liber ; hypoderme riche en tannin 4

3b — Dans la moelle il ne se forme pas aucune lacune; l'endodermoïde

a de nombreux cristaux ; le sclérenchyme est plus réduit que le

liber; à la maturité de la plante l'hypoderme ne contient plus de

tannin 5

4a
— Des cellules à tannin se trouvent presque tout autour des faisseaux,

de même que dans le liber; des faisceaux conducteurs très larges,

à nombreuses (jusqu'à 20) rangées radiales de vaisseaux

O. transsilvanica Simk. f. écologique

4b — Des cellules à tannin en petit nombre, mais dans le liber celes-ci

font complètement défaut ; des faisceaux conducteurs plus étrois,

avec peu (jusqu'à 10) de rangées de vaisseaux O. transsilvanica Simk.

5a — Dans la moelle il y a de nombreuses et très grandes cellules à

tannin; latéralement aux faisceaux, I—21 —2 (3) des cellules à tannin

très grandes; endodermoïde a peu de cristaux .
.

O. viciifolia Scop.

5Ъ — Dans la moelle il y a très peu de cellules à tannin (une en face de

chaque grand faisceau conducteur); latéralement aux faisceaux une

seule cellule, plus grande, à tannin; de très nombreux cristaux dans

endodermoïde (gaine cristallifère) O. gracilis Bess.

Discussions et conclusions

Chez les espèces d'Onobrychis de notre pays la structure du pétiole
varie relativement peu. Le système conducteur forme toujaurs des fais-

ceaux isolés ; le nombre et le développement des faisceaux principaux
différent chez les espèces examinées.

Le collenchyme est isolé de l'épiderme par l'interposition d'un hypo-
derme ± collenchymatisé et le plus souvent riche en tannin.

Le tissu conducteur est séparé de l'écorce par des arcs périphloëmique
de sclérenchyme. Pour certaines espèces (O. alba, О. Arenaria) sont caracté-

ristiques des gaines périmédullaires lignifiées à la partie interne du pro-

toxylème.
On observe une corrélation évidente entre le développement du sclé-

i-ennchyme et celui du collenchyme : lorsque le sclérenchyme est développé,
le collenchyme est plus réduit (O. Arenaria, О. gracilis, О. transsilvanica)
et inversement (О. alba, О. viciifolia). On considère que [39] à un degré
plus élevé du développement phylogénique, le sclérenchyme fait défaut

ou este faiblement développé, et cette particularité est en étroite liaison

avec le type de structure du système conducteur : le type de système con-

ducteur à faisceaux isolés est accompagné d'un développement relative-

ment faible du sclérenchyme. Cette supposition se vérifie également dans

le cas du genre Onobrychis, qui peut être considéré, de ce point de vue.

comme un genre parvenu à un niveau plus élevé du développement phy-
logénique. D'autre part, la présence d'un hypoderme ± collenchymatisé
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et des tissus mécaniques (collenchyme et sclérenchyme) dans le voisinage
de Гepiderme contribue [27] dans une importante mesure à l'augmentation
de la résistence mécanique du pétiole.

Ainsi donc, la principale direction d'évolution structurale du pétiole
chez les légumineuses est la désintégration de l'anneau de tissu conducteur

(rencontré chez la majorité des espèces ligneuses et chez certaines her-

bacées) en commençant par le massif compact de xylème secondaire qui
forme un anneau continu et finissant par un isolement total des faisceaux

conducteurs.

De ce que nous avons exposé plus haut il résulte que les différences

ae structure au sein du même genre, tellement uniforme du point de vue

morphologique, comme l'est d'ailleurs le genre Onobrychis, ne sont pas

trop grandes. D'autre part, entre les taxons de différents genres (comme on

sait de la littérature [21, 22, 24]) peuvent exister des ressemblances

(quoique dans le cadre du même genre beaucoup de propriétés diffèrent);
mais il n'en résulte pas que la structure du pétiole soit dépourvue d'im-

portance diagnostique, chaque genre comprenant des espèces qui sont

situées sur les divers degrés de l'échelle d'évolution.

A coté des caractères de morphologie externe, les particularités de

structure du pétiole signalées plus haut permettent une différenciation

plus facile et plus sûre des espèces d' Onobrychis de notre pays *).
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CERCETĂRI HISTO-ANATOMICE COMPARATE ASUPRA SPECIILOR

DE ONOBRYCHIS Adans, CARE CRESC IN ROMÂNIA

1. Frunza, 2. Peţiolul

Rezumat

Autorul studiază structura peţiolului pentru a pune in evidenţă
diferite particularităţi care diferenţiază mai bine anatomic taxonii ge-

nului Onobrychis. Numărul fasciculelor conducătoare (Întotdeauna izo-

late) variază la diferite specii. Aceste fascicule au la periferia liberului

un arc de fibre sclerenchimatice gelatinizate. Multe caractere, printre

care în particular prezenţa celulelor cu tanin, în jurul fasciculelor, şi

mai ales prezenţa idioblastelor în liber, permit a considera specia

O. transsilvanică. Pe baza analizelor anatomice efectuate, autorul dă o

cheie dicotomică pentru separarea celor 5 specii de Onobrychis.



Coupes Transversales schématiques du pétiole et du rachis des feuilles
d'Onobrychis,dedifférentesstationesdupays.A)O.alba:PorţiledeFier: a,b. pé-
tiole adulte,c.pétiolejeune,d.rachis(ausommet).B)O.arenania:a.Fălticeni,b. PorţiledeFier,c.Agigea,d.pétiolejeune,e.rachis(ausommet).C)O.gracilis:a., b.CanarauaFetii,c.Tg.Ocna,d.pétiolejeune,e.rachis(ausommet).D)O.trans-silvanica: a.,b.Făgăraş,c.Bucegi,d.Ceahlău,e.pétiolejeune,f.rachis(ausommet).

Planche I. E) О, viciifolia : a. Mogoşoaia. b. Leţcani, с Valea lul David, d. Breezu. e. pétiol

jeune, f. rachis (au sommet) : 1. épiderme, 1 poil 2 hypoderme à tannin,

3. parenchyme assimilateur, 4. collenchyme, 5. sclérenchyme, 6. liber, 7. bois, 8. pa-

renchyme fondamental, 9. cellulesà tannin, 10 faisceaux conducteurs très petits

(souvent répresentés seulementpar liber), 11. lacune


